
le jour d'après
a commencé !

DES APPELS À LA PELLE
des niveaux d’intervention collectif et
unitaire comme pour "Plus jamais ça".
"Ensemble tout est possible" et "Se fédérer"
appellent sur une base anticapitaliste à
l’unité, à l’initiative à partir des "déja-là" et à
la réorganisation des institutions. Le CNNR
s’emploie à énoncer des principes qui
devraient servir à une nouvelle constitution.
Tout cela n’est pas contradictoire.

Mais cette multiplicité d’initiatives
traduit un émiettement les empêchant de
dépasser une certaine confidentialité. S’il
n’est pas possible de les unifier
artificiellement, il est important que leurs
initiateurs/initiatrices se parlent, que les
débats qui les traversent soient menés
publiquement, que des espaces politiques
locaux s’ouvrent, que toutes celles et ceux
qui veulent que ça change et qui
désespèrent des formes politiques
traditionnelles, mènent eux mêmes et elles-
mêmes ces débats et agissent ensemble..

LA PERTE DE CONFIANCE DANS LE

SYSTÈME RÉPRÉSENTATIF

Les élections municipales sont là
pour nous le rappeler  : la crise
démocratique est profonde. Il y a une
fracture béante entre les
«  représentant·es  », les institutions et
l’immense majorité de la population. A
peine plus de 40  % de participation à
une élection qui habituellement est très
suivie. La plupart des maires et des
conseiller·es, à quelques exceptions près,
sont élu·es par à peine 20  % de la
population en âge de voter. Les jeunes, les
femmes, les employé·es, les ouvrier·es sont
les moins nombreux·ses à se déplacer.
L’abstention bat des records dans les
quartiers populaires. L’approfondissement de

Une initiative des collectifs départementaux d'Ensemble! de l'Ain, des Alpes-Maritimes, du Calvados, des Côtes d'Armor,
du Doubs, des Hautes-Alpes, de Saône et Loire ; du comité local de Marseille 15/16 ; de militant·es des Bouches du
Rhône, de Côte d'Or, du Finistère, du Gard, de l'Hérault, d'Ile-et-Villaine, du Nord, de Paris 11, de Paris 5/13, de Paris 20,
du Rhône, de Seine St Denis, du Var, et de l'Yonne. Si vous voulez participer à l'élaboration de la Lettre, n'hésitez-pas à
nous contacter : ensemble-lejourdapres@mailo.com
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À SOUTENIR

"LA COOP DES MASQUES"
ACHETONS DES PARTS SOCIALES !

-10 000 parts sociales à 50 € chacune sont
à acheter par les «  citoyen·nes  » (et on
peut se grouper à plusieurs pour acheter
une part au nom d’un·e seul·e)
-Usine de Grâces (Guingamp) de fabrication
de masques chirurgicaux et FFP2 et de tissu
(Meltblown)
- Statuts déposés le 18 juin et démarrage de
l’installation à l’automne
-Coopérative sous forme SCIC avec 5
collèges, dont un collège «  salarié·es  » et
un collège « citoyen·nes »
-Partenaires  : conseils régional et
départemental, secteurs médico-social,
sanitaire et social, BTP, mutualité, coops
agri…
-Production non délocalisable
-Revanche après le scandale de la
fermeture de l’usine de masques Honeywell
fin 2018
 

Devenons sociétaires !
Construisons le « Monde d’Après » !
https://www.lacoopdesmasques.com/
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"Plus jamais ça", "Ensemble tout est
possible soyons responsable", "Se fédérer",
"Pour un Conseil national de la nouvelle
résistance" (CNNR),… dans un contexte de
crise générale, appels et initiatives
collectives se multiplient et témoignent de la
recherche d’alternative. Leurs protagonistes
annoncent la volonté d’agir en faveur de
plus de justice, de solidarité, de démocratie,
en faveur du climat et de l’écologie. Il y a

mailto:ensemble-lejourdapres@mailo.com
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le jour d'après a commencé !

Ensemble! c'est quoi ?
Ensemble ! est un mouvement politique à l'échelle nationale.
Notre objectif est de contribuer, avec d’autres, à refonder de nouvelles perspectives de transformation de la
société : agir pour une alternative sociale, écologique, féministe, internationaliste, altermondialiste en rupture
avec la logique capitaliste et productiviste, créer un outil pour l’auto-organisation et l’autogestion, l’unité
populaire et l’émancipation.
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la crise se traduit par une perte de confiance dans le
vote. Les élu·es ne peuvent pas faire comme si les
débats étaient tranchés jusqu’à la prochaine
échéance électorale.

Le COVID n’explique pas tout. La pandémie
est au 4eme rang des enjeux qui préoccupent
l’électorat, derrière l’avenir du système social-
retraites-santé, le pouvoir d’achat et la protection
de l’environnement. Pour la moitié des Français·es, si
Macron sort affaibli de la crise liée au COVID,
personne n’aurait fait mieux à sa place.

DES ÉCLAIRCIES SANS ILLUSION

Il est plutôt réjouissant de voir, du fait de listes
unitaires, partir l’équipe qui revendiquait l’héritage de
Gaudin, ou l’équipe de Collomb, de voir la droite
perdre plusieurs grandes villes, de voir émerger des
listes citoyennes ce qui n’est pas sans résonnance
avec l’appel à réaliser un "Big Bang" de la gauche.
Mais la suite risque d’être compliquée. Nous savons
que les marges de manœuvre dans les communes
ou les communautés de communes se rétrécissent et
se modifient dans le sens d’une restriction de la
délibération politique et démocratique, d'une
réduction des budgets. Réaffirmons l’urgence d’une
révolution démocratique.

LES LUTTES ONT REPRIS

Bravant les interdictions, les manifestations ont
repris : luttes anti-racistes, luttes contre les violences
policières, manifestations féministes, contre les
fermetures de classes, contre les fermetures
d’entreprises et les plans sociaux, luttes pour la
santé et l’hôpital public… Mais à l’heure actuelle
aucune de ces luttes n’aboutit, y compris celle des
soignant·es. Nous faisons du surplace, et Macron
parle de reprendre la réforme des retraites.

Empêchons que leur monde d’après
ressemble au monde d’avant… en pire !

UN ANTICAPITALISME MAJORITAIRE MAIS PAS

DÉCOMPLEXÉ

Pour que les appels à construire le monde
d’après ne restent pas lettre morte, que faire ? Une
majorité de la population dit qu’il faut sortir du système
capitaliste, mais quelle stratégie et comment
construire un rapport de force pour y parvenir sinon en
associant celles/ceux qui sont les exclu·es de cette
société et à partir de leurs exigences.

Le plan de sortie de crise de l’appel "Plus
jamais ça" énonce 34 propositions dont mettre en
œuvre une augmentation généralisée des salaires, ou
une réduction du temps de travail à 32h sans perte de
salaire ce qui aurait pour effet de réduire
drastiquement les profits des entreprises. Ces mesures
sont intenables pour le capitalisme. Peut-on imaginer
le faire en catimini  ? Si on n’affirme pas la nécessité
de transformer les sociétés de capitaux en sociétés
autogérées, comment atteindre cet objectif ?

FAISONS DE LA POLITIQUE ENSEMBLE

Si on ne veut pas que la colère se transforme
en volonté de déléguer à un sauveur suprême le soin
de remettre le monde à l’endroit, une seule solution  :
faire de la politique notre bien commun et agir
ensemble. Parce que chacun·e a entre les mains le
devenir de la société, sortir d’une simple position de
refus vis à vis des pouvoirs, s’inscrire dans le faire,
développer des pratiques locales en les inscrivant
dans des changements plus globaux et s’auto-
organiser comme le font déjà de nombreux
militant·es.

Rond-points, places, bourses de travail,
forums, assemblées populaires… que des lieux
s’ouvrent pour construire le monde d’après.
Révolutionnons nos institutions pour créer une
démocratie radicale, seule capable de résoudre les
crises sociales et écologiques.

Ensemble, tout est possible !

Ont participé à l'élaboration de ce numéro : Sylvie Larue, Bruno Della Sudda, Colin Falconer,

Etienne Adam, Jean-Paul Bruckert et Jean-Paul Leroux


